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Soirée communautaire à l’Eglise évangélique mennonite de Moron, vendredi 31 janvier 2020 à 20h00 

Enseignement sur le baptême 
 
 

 Notes de l’exposé 
1. Introduction 

- Sujet important, il fait partie des fondements de la foi chrétienne 
- Accents de cet enseignement : résumé NT, définition, différents baptêmes, compréhension des 

milieux anabaptistes-mennonites, quelques éléments de l’Histoire et des préoccupations pastorales  
 
 
2. Résumé de l’enseignement du Nouveau Testament (ici les références de la Confession de foi) 

- Mt 26.26-29  Jésus : « …, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit », l’ordre  
 missionnaire 

- Mc 16.16 :  « celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas  
 sera condamné » 

- Ac 2.37-38 :  Pierre : « Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ,  
 pour le pardon de vos péchés et vous recevrez le don du Saint-Esprit » 

- Ac 2.41 « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et en ce jour-là, furent  
 ajoutées environ trois milles âmes » 

- Ac 16.31-33 le geôlier à Philippes, « … aussitôt il fut baptisé, lui et tous les siens » 
- Ro 6.3-11 Paul : « Nous avons donc été ensevelis avec lui dans la mort par le baptême ... » 
- 1Pi 3.21 rappel de l’histoire de Noé : « C’était une figure du baptême qui vous sauve… ». 
 
 

3. Sur la définition du baptême chrétien 
- Le baptême est un signe qui exprime une réalité plus profonde : le choix de s’associer par la foi à 

la mort et à la résurrection de Jésus, Sauveur et Seigneur 
- Le mot baptême (baptisµa, baptisma en grec) contient l’idée d’être plongé 
- Les formes de ce signe peuvent varier, par conséquent la forme a une importance seconde. Cela 

en indiquant que l’immersion est la forme adéquate pour signifier que la foi nous entraîne à 
être trempés dedans et concernés entièrement  

- En règle générale, le baptême est administré au début de la vie chrétienne, suite à la confession 
de la foi personnelle. 

 
 
4. Les différents baptêmes dans la Bible 
L’auteur de la lettre aux Hébreux, fait allusion au fait qu’il y différents baptêmes (Hé 6.1-2). En résumé : 

- le baptême de Jean, il concerne les personnes touchées par un mouvement de repentance qui 
demandent à être lavées de leurs péchés. Il s’agit de la continuité du baptême que pratiquait les 
Juifs par des rituels de purification, une pratique de l’AT (Ez 36.25). Jean-Baptiste a comparé son 
travail à celui de Jésus ainsi : « moi je baptise d'eau, lui il baptise du St-Esprit et de feu » (Mt 3.11). 
Dans le livre des Actes, ce baptême est parfois le seul connu ou confondu avec le baptême 
suivant. Ex. : Apollos (Ac 18.24-28) ; les douze hommes à Éphèse (Ac 19.1-7) 
 

- le baptême pratiqué par les apôtres, appelé aussi le baptême de Jésus. Il concerne les personnes 
qui vivent une conversion personnelle à Jésus-Christ. Il s’agit du baptême d’eau qui est relié au 
baptême du Saint-Esprit, qui est la venue de l’Esprit saint dans l’esprit de la personne (Ro 8.16). 
Dans l'ordre chronologique, le fait d’être baptisé du Saint-Esprit (nouvelle naissance) précède le 
baptême d'eau (signe de la conversion). Mais souvent les manifestations sont interchangeables 
dans le temps : a) annonce de la Parole ; b) conviction de péché ; c) obéissance par le baptême 
d’eau ; d) manifestation des dons de l’Esprit (charismes). Ex : Pentecôte (Ac 2) ; Corneille (Ac 10) 
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Deux baptêmes moins évoqués dans les écrits : 
- Le baptême de puissance (Lc 24.49), revêtus de la puissance d'en haut, du don de l’Esprit 
- Le baptême de sang (sens figuratif), Jésus le mentionne par allusion (Mc 10.38 ; Lc 12.50), il est 

question du martyre.  
 
 
5. Compréhension anabaptiste-mennonite 

- Rappel du texte de la Confession de foi de la Conférence mennonite suisse (1983), art. 7.3 Le 
baptême : 

« Nous croyons que le baptême doit être administré à tous ceux qui le demandent et 
confessent leur foi en Jésus-Christ. Le baptême exprime la purification des péchés, 
l’ensevelissement avec Jésus-Christ dans sa mort et la résurrection avec Lui à une vie 
nouvelle de disciple. 
Nous baptisons les croyants en Jésus-Christ selon l’ordre missionnaire du Seigneur. Le 
baptême n’est pas nécessaire au salut ; cependant il est un acte d’obéissance en un 
témoignage public. 
La forme du baptême (immersion, aspersion, effusion) n’est pas déterminante pour la 
qualité de la vie chrétienne. » 

- En résumé, le baptême est une démarche importante, mais pas indispensable au salut 
- Le baptême se situe dans le prolongement de la foi personnelle, 1ère obéissance du disciple. 

 
 
6. Quelques éléments de l’Histoire de l’Eglise 

- Le baptême des adultes et par immersion est la pratique principale au début de l’ère chrétienne 
- La compréhension du sacrement « Ex opere operato », souligne son efficacité spirituelle ; par 

conséquent le baptême devient un acte qui sauve. Le pédobaptisme, à la place du crédobaptisme 
est décidé lors du Concile de Cartage en 401 apr. J.-C. S’ajoute par la suite la confirmation 

- Le shisme dans l’Eglise de l’Afrique du Nord, causé par l’évêque Donat (6e s., donatisme) sur la 
validité du sacrement d’un officiant infidèle, complications jusqu’au 8e s., traitées lors de 3 conciles 

- Les courants majeurs de la Réforme gardent deux sacrements : le baptême et la sainte-cène 
- Les Anabaptistes pratiquent le baptême des personnes qui confessent la foi, objet de persécution 
- Depuis le Concile de Vatican II, l’Eglise catholique renonce à la nécessité du baptême des 

nourrissons quant à leur salut 
- L’œcuménisme favorise la reconnaissance du baptême entre les confessions chrétiennes, 

cependant le re-baptême demeure une question non résolue 
- Dans leur grande majorité, les Églises évangéliques (les chrétiens professants) pratiquent 

exclusivement le baptême des personnes adultes. 
 

 
7. Des préoccupations pastorales 

- La question du re-baptême, document de la Pastorale mennonite romande (PMR, 1996), où il y a 
distinction de trois types de demandes. Cela concerne les personnes qui : 
o ne trouvent pas l’harmonie entre le baptême demandé et le début du cheminement spirituel 
o vivent une conversion et ne font pas le lien avec leur baptême reçu en tant qu’enfant 
o sont en difficulté avec la forme de leur baptême et demandent le re-baptême par l’immersion 

- Les demandes de baptême des enfants, p. ex. vers l’âge de la Bar/Bat Mitzvah (12 ou 13 ans) 
- Le baptême de personnes en fin de vie 
- Les personnes chrétiennes qui ne demandent pas le baptême 
- La relation entre le baptême et l’engagement dans l’Église  
Important : oser témoigner, rechercher des fondements solides, ne pas juger autrui, … 
 

 
 
Tavannes, le 30 janvier 2020 / Ernest Geiser  


